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L'utopie comme méthode philosophique
(Description du projet de recherche pour le concours du CRSH de 2012)

Objectifs

Le projet de recherche proposé vise quatre objectifs principaux.
1) Jusque vers le XIXe siècle, l’idée d’une distinction de nature entre la philosophie et la littérature 

ne s’était pas encore établie dans notre culture. Un Montaigne, un Descartes, un Hume, un Rousseau, 
un Diderot se seraient étonnés qu’on veuille leur imposer un classement où eux-mêmes devraient être 
définis soit comme écrivains, soit comme philosophes, et où leurs œuvres devraient être classées dans 
une seule des deux disciplines, soit la philosophie, soit la littérature. La séparation des deux disciplines 
a conduit à redéfinir à la fois la littérature et la philosophie, en faisant apparaître comme des ingrédients 
étrangers les éléments de l’une qui subsistaient dans l’autre. On s’est mis à reprocher à des philosophes 
d’être trop littéraires et à des écrivains de se livrer dans leurs œuvres à des réflexions abstraites, comme 
si l’un gâtait l’autre, et à se méfier même de ceux qui jouaient sur les deux tableaux. Cette conception 
appauvrit l’une et l’autre discipline. Heureusement, elle ne parvient pas à s’imposer tout à fait, ni d’un 
côté ni de l’autre.

L’un des objectifs  du présent projet est de contribuer à  réaffirmer concrètement la pertinence 
d’introduire  judicieusement  la  littérature  dans  la  philosophie,  et  la  philosophie  dans  la 
littérature. Or l’utopie est privilégiée de ce point de vue, parce qu’il n’est pas question d’y condamner 
la spéculation sans détruire le genre, et qu’il n’est pas possible non plus d'en retirer l’élément de fiction  
et de littérature sans la réduire à ces abstractions qu’on nomme « utopies » en un sens lâche, et qui 
n’ont plus qu’un rapport lointain avec les vraies utopies littéraires (car c'est bien ce genre littéraire de 
l'utopie qui est l'objet de notre recherche, et non les spéculations abstraites qu'on a pris aussi l'habitude 
de nommer  utopies  par extension).  En étudiant  les  moyens  et  les  raisons de réactiver  le  genre de 
l’utopie,  il  est  possible  de  travailler  évidemment  à  l’un  des  points  naturels  de  jonction  entre  la 
philosophie et la littérature et de faire voir concrètement l’utilité de leur union. Mais pour cela, il ne 
suffit pas d'aborder les utopies dans une étude de caractère historique, il faut tenter de comprendre en 
quoi elles peuvent représenter une méthode philosophique, et mener l'enquête de façon non seulement 
spéculative, mais également expérimentale.

2)  A ce  propos,  l'ordinateur  offre  des  possibilités  d'utilisation  spécifiques  en  arts,  littérature  et 
philosophie.  Il  est  devenu  évident  aujourd’hui  que  l’attention  des  gens  s’est  tournée  de  manière 
décisive vers les médias qui en dépendent et que la nouvelle culture doit, non pas s’y déplacer tout 
entière, mais s’approprier ces nouveaux moyens de communication et d’expression. Or il ne suffit pas 
de se contenter d’y transférer et d’y produire des écrits dont la forme a été prévue pour le livre et les 
autres imprimés. Il est évident qu’on ne lit pas à l’écran de son ordinateur comme dans un livre, même 
si l’on peut imiter toujours mieux ce premier type de lecture à mesure que la technique se perfectionne. 
Il faut donc non seulement utiliser les ordinateurs, mais inventer les nouvelles formes d’écriture qui s’y 
adapteront, ou plutôt qui en feront le moyen d’un nouveau développement formel. Car l’existence des 
ordinateurs n'entraîne pas qu’une contrainte nouvelle, mais offre bien une chance en tant qu’elle est une 
incitation à l’invention. Le texte lui-même subit des modifications ou est amené à se transformer dans 
ce  nouveau  milieu,  et  il  est  utile  et  intéressant  d’en  tenir  compte  pour  l’utiliser  d’une  façon 
progressivement  différente.  Comme les  aspects  visuels  du  texte  changent,  ses  rapports  aux autres 
éléments visuels (et sonores aussi d’ailleurs) regagnent une importance qu’ils avaient peu à peu perdue 
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depuis l’invention de l’imprimerie et la disparition de l’art de l’enluminure, par exemple.
Le second objectif est donc de contribuer à l’invention de nouvelles formes textuelles, à tous les 

niveaux.  De ce  point  de  vue,  l'étude  des  problèmes  liés  à  la  création  d’utopies  paraît  tout  à  fait 
appropriée. Ce genre se rapproche de celui du roman, sans s’identifier entièrement à lui. Il comporte 
naturellement des éléments différents du récit, des descriptions parfois fort concrètes, mais aussi des 
réflexions  plus abstraites,  sous  forme de dialogues  comme d’exposés  plus suivis,  par exemple.  Sa 
plasticité  semble  donc  favorable  à  ce  travail  de  restructuration  du  texte  qu’encourage  l’usage  de 
l’ordinateur. En outre, dès les débuts, ce genre a provoqué à un degré particulier l’imagination visuelle 
et a incité les artistes à toute sorte de représentations architecturales ou autres des caractéristiques des 
diverses utopies. En étudiant les possibilités qu'apporte le lien entre l'ordinateur et l'utopie, on se trouve 
amené assez naturellement à tenir compte de cet aspect des relations entre l’écrit et l’image, et par 
conséquent du rapport entre le raisonnement et l'imagination, important dans la fiction. Toutefois, pour 
l’instant, la recherche se concentrera en premier lieu sur le texte (avec bien sûr ses propres facultés d'en 
appeler à l'imagination).

3) Dans la tradition littéraire et philosophique, il y a de bonnes raisons pour lesquelles les œuvres 
sont généralement des créations individuelles. C’est aussi à de nombreux égards un avantage dans la 
mesure  où  cette  forme  de  création  est  particulièrement  légère  en  ce  qui  concerne  ses  conditions 
matérielles  et  qu’elle  favorise  beaucoup  la  liberté  intellectuelle  et  artistique.  Mais  l’on  peut  se 
demander si, à côté de cette pratique, certaines formes de collaboration ne deviendraient pas davantage 
possibles grâce à une méthode de réflexion reposant non seulement sur la discussion, mais également 
sur une invention conceptuelle collective, grâce aussi à l’emploi des techniques informatiques et au 
développement  de nouvelles  formes  littéraires,  dans lesquelles  le  texte  n’aurait  plus le  même type 
d’unité  que dans le livre,  ne serait-ce que parce que,  sur Internet  par exemple,  une œuvre peut se 
constituer par le lien de plusieurs éléments relativement séparés, auxquels il est possible de travailler à 
plusieurs dans une relative indépendance, quoique avec la coordination nécessaire en vue d’organiser 
un ensemble cohérent.

Le troisième objectif sera d’expérimenter la collaboration dans la recherche philosophique et 
l'écriture. Et ici également l’utopie se présente comme un genre approprié à cette fin, parce qu’il s’agit  
d’un genre dans lequel doivent intervenir de nombreux éléments divers, ayant une relative autonomie, 
et permettant donc d'envisager un travail à plusieurs, dont il s'agit d'élaborer la méthode. Remarquons à 
ce sujet que l'examen des possibilités d'une réflexion utopique collective implique l'orientation vers un 
certain type d'utopie, dans lequel il ne peut pas s'agir de donner la représentation d’un système social 
fermé, sorti dans sa parfaite cohérence de l’esprit de l’auteur isolé et imposé aux utopiens fictifs qu’il 
soumet à son ordre, mais de concevoir davantage, comme dans certaines utopies telles que la Québécie, 
un modèle dynamique ouvert et capable de se transformer de l’intérieur. Ceci pose un problème très 
intéressant, qu'il faudra tenter de résoudre, celui de l'entrelacement de plusieurs conceptions plus ou 
moins décalées et de la découverte de la sorte de cohérence à laquelle il peut donner lieu.

4) Enfin, l’utopie est philosophiquement intéressante pour elle-même, indépendamment de ce qu’elle 
permet de réaliser d’autre. On se plaint souvent que, dans notre société,  l’homme se trouve divisé, 
rendu presque abstrait par le fait qu’il est appelé à faire jouer séparément ses diverses facultés. Cela est  
notamment le cas en ce qui concerne la séparation qu’on maintient entre la réflexion et les élaborations 
théoriques, d’un côté, et l’invention imaginaire, de l’autre, entre la science et la fiction, entre les projets 
immédiatement réalisables et les rêves gratuits. La réflexion politique et morale souffre beaucoup de ce 
clivage et l’utopie se présente comme un moyen important de réunir nos diverses aptitudes afin de 
chercher  les  nouvelles  façons  dont  nous  pourrions  organiser  nos  vies  à  tous  les  niveaux,  du  plus 
individuel au plus collectif,  du privé au politique.  Il s'agit  donc aussi du côté de la philosophie de 
manifester la solidarité entre les réflexions morales et politiques.
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Le quatrième objectif  est  donc de  cultiver  aussi  l’utopie pour elle-même, ou plutôt  pour ses 
vertus propres en tant que méthode philosophique particulière. Elle aborde à sa manière, par la 
fiction, les questions morales, politiques et sociales qui intéressent la philosophie, et il s'agit bien de 
trouver une nouvelle méthode de traiter effectivement de ces problèmes, et non seulement d'élaborer 
abstraitement  une théorie sur le rôle de l'utopie en philosophie.  Il  s'agira donc  aussi  de  mettre en 
pratique la méthode utopique pour aborder les problèmes réels de notre société.

Contexte

Une opinion commune, largement répandue, veut que la littérature et la philosophie ne soient guère 
compatibles, si ce n’est marginalement, de façon inessentielle. Pourtant les exemples des philosophes 
qui sont évidemment des écrivains, tels que Platon, Lucrèce, Montaigne, Descartes, Kierkegaard ou 
Nietzsche, ne manquent pas, et les écrivains qui développent d’importantes réflexions philosophiques 
sont  légions,  comme  Molière,  Voltaire,  Rousseau,  Diderot,  Lessing,  Goethe,  Leopardi...  et  tant 
d’autres. En effet, le lien entre littérature et philosophie n’est pas accidentel, mais tout à fait essentiel.  
C'est dans cette persuasion qu'ont été menées dans les années quatre-vingt-dix les recherches sur la 
nature  du  discours  philosophique  par  le  Groupe  de  Recherche  sur  les  Discours  Philosophiques à 
l'université Laval. Parmi les convictions qu'elles ont permis d'acquérir, il faut compter notamment l'idée 
qu'il ne suffit pas de considérer la littérature comme un objet d'étude pour la philosophie, mais qu'il 
s'agit également d'y trouver certains éléments propres à élaborer des méthodes philosophiques. Dans ce 
sens, cette recherche concrète d’une méthode dans laquelle un mode d'écriture à la fois littéraire et 
philosophique a abouti à des essais concrets, tels que le mémoire sur Kierkegaard d’un des membres du 
groupe, Jean-Guy Deschênes1. En outre, depuis un peu plus d'une dizaine d'années, un autre groupe de 
recherche de l'université Laval, l'Atelier des Arts Philosophiques, se consacre en théorie et en pratique à 
ce thème du lien entre les méthodes philosophiques et les divers moyens d'expression, ainsi que les 
arts.

Mes cours de premier cycle sont souvent consacrés également à des penseurs qui sont évidemment 
aussi des écrivains, tels que Montaigne, Leopardi, Kierkegaard, Bataille, Cioran, ou Descartes et Hume, 
dont l’art  d’écrire  est  très raffiné.  Et en sens inverse,  si l’on peut dire,  mes séminaires  des cycles 
supérieurs s'appuient aussi (mais non exclusivement) sur des œuvres littéraires, de Diderot, de Sade, de 
Musil, de Hesse, de Butor, de Tournier ou de Kundera, entre autres.

Le thème du lien entre la philosophie et la littérature peut d'ailleurs être considéré comme un cas 
privilégié, mais particulier, d'un thème plus général, celui de l'importance en philosophie de ses moyens 
d'expression ou, ce qui revient au même, de ses instruments symboliques. C'est dans ce cadre que se 
situent mes recherches sur l'expression philosophique sur ordinateur. Dans les années quatre-vingt-dix, 
certaines de mes recherches (en collaboration avec un groupe dirigé par M. Longeart à l'Université du 
Québec à Hull) concernaient l’invention de langages graphiques permettant une représentation visuelle 
des rapports conceptuels ainsi que certains traitements automatiques. Puis je me suis intéressé à l'usage 
de  l’ordinateur  pour  créer  non  plus  seulement  un  langage  général,  mais  également  des  structures 
conceptuelles concrètes. Cela m'a conduit à réaliser une œuvre précise, dont la lecture n’est possible 
que sur ordinateur et instaure avec le lecteur un rapport différent de celui qu'on a l’habitude d’établir 
avec le livre, du fait notamment qu’il s'agit de progresser dans un labyrinthe discursif par des choix 
constants, sans jamais avoir à disposition l’ensemble du texte, ni même une perspective sur le volume 
total de l'œuvre. Ici, non seulement l’activité de lecture, de formation des contextes et des concepts est 
différente de ce dont le lecteur a l’habitude, mais aussi le sentiment né du rapport à ce type de texte est  
nouveau,  à  cause  notamment  de  la  nécessité  de  reconstruire  les  concepts  à  travers  un  parcours 

1  Voir la bibliographie.
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personnel. Cette œuvre, Jeux de concepts2, élaborée dans un processus de création ouverte, en accord 
avec sa structure, paraît progressivement sur internet dans de nouvelles versions au fur et à mesure du 
développement.  Par ailleurs,  toutes  les possibilités  d’écriture  sur ordinateur  sont intéressantes  pour 
cette recherche et sont explorées par l’Atelier des Arts Philosophiques.

Il y a plusieurs années déjà, j’avais donné deux séminaires sur différents aspects de l’utopie, comme 
genre à la charnière entre la littérature et la philosophie, et l’idée nous est venue plus récemment, avec 
les  membres  de  l’Atelier  et  en  collaboration  avec  l'Antenne  de  Recherche  sur  les  Discours  
Philosophiques de l'Université de Mons, de prendre ce genre comme l'un de nos principaux objets de 
recherche dans la perspective du programme que je décris ici. L'un des intérêts de ce projet vient du fait 
que l’utopie, telle que nous l'envisageons, se situe à l’intersection de la littérature, de la philosophie et 
des nouvelles techniques informatiques, constituant un sujet nous permettant de prolonger et d'intégrer 
plusieurs de nos recherches précédentes. L’utopie est évidemment un genre littéraire, si on l'entend, 
ainsi que nous le faisons ici, comme le genre développé à partir de l’Utopie de More. Elle permet à la 
fois de développer des concepts philosophiques, en politique et morale (en réfléchissant par exemple 
sur la nature humaine et sa relation à l’histoire), et de donner leur place aux recherches formelles et à 
l’invention  dans  le  domaine  de  l’imagination  et  de  la  fiction,  posant  le  problème  de  la  valeur 
philosophique de ces dernières. La question du  rôle de la fiction en philosophie est importante en 
effet, celle-ci étant présente sous des formes très diverses dans la plupart des œuvres philosophiques de 
tous les  courants (aussi  bien dans la  philosophie classique que dans la philosophie analytique,  par 
exemple).  C'est  un  problème  que  j'ai  abordé  à  diverses  reprises,  et  notamment  à  l'occasion  d'un 
colloque important sur le sujet, organisé par A. Staquet dans la perspective de renouveler l'intérêt pour 
les diverses formes de l'usage de la fiction en philosophie3.

On remarquera que l'utopie dont il s'agit dans cette recherche n'est pas ce que l'on nomme ainsi en un 
sens courant,  à savoir diverses idéologies ou idéaux, mais bien un genre littéraire et philosophique 
précis recourant à la fiction. Tout projet réel de transformation effective directe de la société n'est donc 
pas une utopie dans le sens retenu ici.  En effet,  dans notre perspective,  la fiction est essentielle à 
l'utopie (ce qui  ne signifie  pas  qu'elle  ne puisse avoir  d'effets  réels,  quoique  d'une manière  toute 
différente de ce qui se passe lors de la réalisation d'un projet).

La  recherche  proposée  s'inscrit  dans  le  prolongement  de  plusieurs  recherches  littéraires  et 
philosophiques. Ainsi, certains écrivains mènent une réflexion philosophique, non pas en dehors de leur 
œuvre littéraire, mais en celle-ci même, et certains d’entre eux, comme Butor ou Kundera, ont à présent 
une influence  suffisamment  large pour qu’on ne puisse pas considérer  leur  vision de la  littérature 
comme tout à fait marginale ou dépassée. En philosophie, il y a un regain d’intérêt pour la littérature, y 
compris la littérature philosophique,  et  chacun sait  que plusieurs auteurs du siècle  dernier,  comme 
Bergson, Bataille ou Wittgenstein, ont accordé une grande importance à la dimension littéraire de leurs 
œuvres. Il faut avouer pourtant que cette  attitude ne représente pas le courant dominant  et que les 
progrès qu’a faits dans le monde le courant dérivé de la philosophie analytique ont répandu l’idée que 
la philosophie était parente des sciences et étrangère aux arts et à la littérature. Dans le contexte actuel, 
la conjonction de la littérature et de la philosophie ouvre donc à nouveau une voie moins pratiquée.

Certes, la philosophie littéraire reste assez présente dans une certaine tradition. Mais souvent quand 
des philosophes pensent aujourd'hui à la littérature, et notamment quand ils envisagent un rapport entre 
la philosophie et la littérature, ils tendent à réduire celle-ci à la poésie, et plus précisément à la poésie 
lyrique. On imagine aussi qu’un style est littéraire dans la mesure où il fait usage de métaphores, par 
opposition à une manière plus littérale d’écrire. Dans cette conception, il va de soi que seules certaines 

2 La partie principale est disponible sur Internet à l'adresse suivante: http://www.grandmidi.com/l114maj.htm.
3 « Fiction politique et psychanalyse », février 2005.
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philosophies,  qui  cherchent  un rapport  poétique  avec  l’être,  le  monde  ou les  choses,  sont  censées 
pouvoir faire appel à la littérature. Ce n’est évidemment pas du tout dans ce sens qu'est ici conçue 
l'importance  philosophique de l’écriture.  Il  est  clair  que les  formes  littéraires  débordent  largement 
celles de la poésie lyrique et qu’il existe des textes très travaillés d’un point de vue littéraire qui ne font 
aucun usage particulier de la métaphore. Il importe donc dans notre projet de concevoir l'intervention 
de la littérature dans la démarche philosophique comme ayant lieu à travers ce travail de l’écriture et de 
l'invention imaginative et fictive, qui tient compte de ses divers effets, aussi bien sur la compréhension 
rationnelle que sur le jeu de l’imagination et sur la sensibilité.

A propos du versant concernant l'ordinateur, l’idée de chercher des formes d’expression de la pensée 
sur ordinateur paraît s’imposer, et pourtant elle n’est pas encore répandue. Elle provoque souvent une 
aversion, comme si l’écriture allait se déshumaniser en entrant dans une relation trop étroite avec la 
machine.  Ou alors, on tend à limiter l'usage de l'ordinateur au calcul logique. D'autre part,  dans la  
mesure où l’on estime avoir fixé un style normal des textes philosophiques, la possibilité d’une telle 
invention  de  formes  semble  souvent  elle-même  ou  vaine  ou  dangereuse.  C’est  l’une  des  raisons 
principales, sans doute, pour lesquelles ce genre de recherches reste rare. Il s'agit ici encore de montrer 
concrètement les avantages de nouvelles formes pour la pensée philosophique, ce qui pourra avoir lieu 
à propos de l'utopie.

Concernant  plus particulièrement  l'utopie,  j’ai  déjà noté la relative indifférence dans laquelle  est 
tombé ce genre, en partie à cause des interprétations dominantes dans la seconde moitié du XX e siècle 
qui ont amalgamé les utopies avec des idéologies, pour les dénoncer comme servant à proposer des 
visions totalitaires de la société. On s’est réjoui ou plaint depuis quelque temps de la supposée fin des 
idéologies, de la disparition des valeurs et idéaux politiques et du désintérêt croissant des gens pour la 
politique.  Pourtant les études utopiques (utopian studies) comme telles sont florissantes, et on peut 
espérer  trouver  un  nouveau  rôle  à  l'utopie  comme  moyen  de  redonner  vie  à  la  réflexion  et  à 
l’imagination politiques.

Méthodologie

La recherche sur l'utopie proposée ici a déjà commencé il y a plusieurs années, notamment dans le 
cadre de l'Atelier  des Arts Philosophiques et  en collaboration avec l'Antenne de Recherche sur les 
Discours Philosophiques de l'Université de Mons, à la suite notamment de mes deux séminaires de 
maîtrise et de doctorat sur le problème de la pertinence philosophique de l'utopie et de ce que son 
examen pouvait apporter concernant les méthodes de la philosophie4. Dans ce cadre, les conceptions 
habituelles  de l'utopie ont  fait  l'objet  de diverses critiques,  notamment  à partir  de l'étude d'utopies 
contemporaines atypiques par rapport aux idées qui dominent sur ce genre, comme Le jeu des perles de  
verre, de Hermann Hesse, et  La Québécie, de Francine Lachance. L'examen plus précis des utopies 
fondatrices, et particulièrement de l'Utopie de More, montre à quel point la considération des procédés 
littéraires  et  la  prise  en compte  de l'usage de la  fiction  conduisent  à  des  interprétations  bien  plus 
intéressantes et stimulantes philosophiquement que celles qui prévalent encore. Sur ce point, le livre 
d'Anne Staquet,  L'utopie ou les  fictions  subversives,  établit  parfaitement  le  renversement  qui  nous 
intéresse du sens de l'utopie, en dégageant celle-ci des critiques des grandes anti-utopies de Huxley et 
d'Orwell qui en avaient largement fermé l'accès. La progression des recherches de l'Atelier des Arts 
Philosophiques sur l'expression philosophique sur ordinateur, en cherchant de nouvelles formes et en 
en réalisant divers essais, a permis de se faire une meilleure idée du champ ouvert à la philosophie par 
l'usage  d'organisations  symboliques  et  de  formes  littéraires  nouvelles.  Enfin  nous  nous  sommes 

4 Les introductions à ces séminaires de 1999 et de 2000 (voir la bibliographie) développent le problème de la nature des 
liens intimes entre l'utopie et la philosophie, sous-jacent à la recherche proposée ici.
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convaincus  également  de  dépasser  l'attitude  d'observation,  de  description,  de  conceptualisation 
relativement statique, par une série de diagnostics, entrepris dans mes séminaires de deuxième et de 
troisième cycle,  de l'état  culturel,  moral  et  politique  de nos sociétés,  avec ses problèmes en partie 
inédits et le rôle que joue la focalisation trop exclusive sur les solutions techniques et économiques 
dans la série de crises qui secouent notre civilisation. L'utopie nous paraît ici propre à nous aider à 
sortir des cadres notamment politiques et moraux dans lesquels nous restons largement pris, par 
le recours à la fiction, mais de telle manière qu'au lieu de partir à l'aventure, l'imagination serve à de 
nouvelles conceptualisations. Dans mon livre sur  La fin de l'ordre économique, j'avais déjà formulé 
l'importance d'un tel usage libérateur de la fiction ; et l'utopie se présente comme un cadre apte à lui 
donner son usage philosophique.

Pour y parvenir,  et  échapper  à  la  critique  selon laquelle  l'utopie ne conduirait  qu'à  des  rêveries 
étrangères à la réalité, il faut retenir un point important de la définition de sa méthode que nous avons 
établi.  Contrairement  à  la  science-fiction  ou  aux  récits  fantastiques,  l'utopie  s'appuie  sur  la 
connaissance que nous avons des lois de la nature et de la nature humaine, et elle renonce tout à fait à  
faire jouer l'imagination pour envisager d'autres conditions naturelles et d'autres structures biologiques 
et psychologiques dans la nature humaine que celles que nous pouvons connaître dans l'expérience 
concrète  et  la  science  actuelle.  L'invention  porte  donc uniquement  sur  les  conditions  sociales, 
politiques,  culturelles  et  morales  qui  peuvent influencer  les  comportements  et  les  mœurs des 
hommes.  Il s'agit en quelque sorte de  tenter une forme de mathématiques dans ce domaine en 
utilisant comme elles la fiction de manière contrôlée et aussi rigoureuse que possible5. Il va de soi 
que la situation est bien différente et beaucoup plus difficile dans la matière de l'utopie. Mais le rapport  
à l'expérience est très semblable en ce que la pensée mathématique et la pensée utopique la quittent à  
certains égards pour se lancer dans la fiction et dans la spéculation, mais d'une manière telle qu'on 
puisse  espérer  revenir  à  la  réalité  avec  des  outils  plus  puissants  pour  la  comprendre  et  la 
transformer.

Pour essayer de fixer ce cadre réel à partir duquel l'utopie peut se développer avec fruit, un travail 
d'observation est nécessaire, et il est largement favorisé par les sciences qui s'en chargent d'un point de 
vue  plus  empirique,  comme l'histoire,  l'anthropologie,  la  psychologie  et  la  sociologie.  C'est  l'autre 
aspect qui devra recevoir une attention particulière, celui du  développement de la fiction et de  son 
examen  critique.  Il  s'agira  ici  de  procéder  de  façon  expérimentale  et  critique,  c'est-à-dire  en 
continuant l'étude des utopies existantes, en faisant de nouveaux essais en fonction de ce que nous 
savons de la situation nouvelle de notre propre société, et en cherchant les principes d'une critique de ce 
genre de fiction afin d'en faire une méthode fiable de la philosophie.

Comme  jusqu'à  présent,  cette  recherche  aura  lieu  très  largement  en  collaboration  et  avec  la 
participation importante des étudiants de maîtrise et de doctorat.

En  pratique,  les  résultats  pour  ainsi  dire  matériels  de  cette  recherche  seront  d'une  part  une 
élaboration théorique du rôle de l'utopie comme méthode philosophique,  qui pourra éventuellement 
prendre la forme d'un livre, et d'autre part des essais expérimentaux de fiction utopique en fonction de 
notre culture et société actuelle,  avec des réflexions critiques, paraissant sous forme d'un réseau en 
hypertexte sur internet (auquel un site sera consacré). Par ce dernier aspect, notre recherche tentera 
d'ouvrir de nouvelles perspectives conceptuelles à la réflexion théorique et pratique sur l'état de notre 
société et ses possibilités de changement, en dehors de tout dogmatisme idéologique.

5 Voir sur cette question de la fiction en mathématiques et de sa signification philosophique l'ouvrage de Jean-Pierre 
Cléro, Les mathématiques et le philosophe.
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